
Une foi Simple, Humble, Confiante et Victorieuse
Et il (Naaman) descendit et se plongea sept fois dans le

Jourdain, selon la parole de l'homme de Dieu ; et sa chair
redevint comme la chair d'un petit enfant, et il fut pur

(2 Rois 5:14).
La guérison de Naaman est une belle illustration du salut dans l'Ancien
Testament. En un jour de guerre, de haine entre les nations et de tragédie
personnelle dans la vie de deux personnes très différentes, l'amour et la
grâce de Dieu brillent d'un tel éclat. Naaman avait tout ce que le monde
avait à offrir de grandeur, d'intelligence et de puissance, et il était aimé et
respecté de tous ceux qui le connaissaient. Mais il était un lépreux avec la
sentence de mort écrite tout au long de sa vie. Puis il y a eu une jeune fille
sans nom et impuissante arrachée à sa famille et au peuple de Dieu pour
devenir une esclave parmi des gens qui la haïssaient.

L'histoire de Naaman est une histoire d'amis. Premièrement, il démontre la
foi et la gentillesse d'une jeune qui avait toutes les raisons de mépriser et
de se  réjouir  de la  maladie  incurable  de Naaman.  Au lieu de cela,  elle
accepte  sa  situation,  a  pitié  de  son  maître  et  parle  avec  une  foi  totale
d'Elisée, l'homme de Dieu et le pouvoir de Dieu de faire ce qui n'avait
jamais  été  vu  auparavant.  À  partir  de  ce  moment,  Dieu  commence  à
utiliser des personnes si éloignées de lui pour marquer un chemin menant
au salut de Naamah.

La jeune fille semble n'avoir aucune possibilité de parler directement à son
maître mais à sa femme. Pourquoi quelqu'un écouterait-il un enfant faire
des  déclarations  audacieuses  et  sans  précédent ?  Mais  la  femme  de
Naaman l'a fait. Le témoignage confiant de la jeune fille, donné malgré sa
situation, a laissé une impression indélébile de la femme de Naaman, et
elle le dit à son mari. Naaman, l'homme le plus pratique et le plus direct,
n'avait pas l'habitude de croire ce qui paraissait absurde, mais il a écouté et
a raconté le message de l'enfant à son roi. Ces hommes étaient habitués à
affronter le danger et la mort et à ne pas fonder leurs espoirs sur les paroles
des enfants, mais le roi de Syrie répond immédiatement : « Soit ! Va, et
j'enverrai une lettre au roi d'Israël ».

La seule personne dans l'histoire du salut de Naaman qui avait toutes les
raisons de croire en Dieu, mais qui ne l'a pas fait, était le roi d'Israël. Il ne
voit que le conflit lointain avec une nation qui était son ennemie. Mais
alors Élisée, l'homme de Dieu, intervient avec l'invitation : « Qu'il vienne,



je te prie, vers moi, et il saura qu'il y a un prophète en Israël ». Naaman va
et se tient fièrement à l'entrée de la maison d'Elisée, s'attendant à être le
centre de l'attention. Mais Naaman n'a jamais vu Elisée jusqu'à ce qu'il soit
guéri.  Au lieu de cela,  il  n'entend qu'un messager sans nom, comme la
jeune  fille  de  sa  maison,  lui  disant :  « Va,  lave-toi  sept  fois  dans  le
Jourdain, et ta chair redeviendra saine et tu seras pur ». L'orgueil est le plus
grand  danger  pour  nos  âmes  avant  de  venir  à  Christ  et  quand  nous
appartenons à Christ. Naaman est devenu furieux et serait rentré chez lui et
serait mort lépreux. Mais ce sont des serviteurs qui, par la grâce de Dieu,
lui ont sauvé la vie avec une douce persuasion. « Mon père, si le prophète
t'eût dit de faire quelque grande chose, ne l'aurais-tu pas fait ? Combien
plus alors, quand il te dit : ‘Lave-toi et sois pur’ ? » Ainsi, Naaman a obéi
avec  foi  et  s'est  lavé.  « et  sa  chair  redevint  comme la  chair  d'un  petit
enfant, et il fut pur ».

Dans l'amertume du conflit de l'Ancien Testament, nous voyons l'amour de
Dieu pour les ennemis, la victoire sur la souffrance, la foi en l'impossible,
le soin des perdus, la foi en la parole d'un Sauveur invisible et la puissance
du salut.  Dieu a  aimé Naaman et  a  utilisé  des  amis  sans  nom pour  le
conduire au salut. Ainsi pouvons-nous apprendre de la foi simple, humble,
confiante et victorieuse de la jeune servante à faire ce que nous pouvons
pour proclamer son salut glorieux.
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